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ET LA CRIMINALITE 

Tl'ï'TÏent Je plus en plu? tïii'Iioile li
se faire une opinion exacte des choses et 
de pouvoir émettre nnc appréciation rai 
sonni'e êm faits quand on se borne à lire 
exetutlTtatst les journaux cléricaux 

(TaM ajnni que la montée continue de 
la. criminalité — surtout parmi les jeunes 
gens dt; Ifiîi 2Jaas, — fournit au Peuple 
i'raiVO's l'occasion de mettre on scène 
renseignement laïque. 

Il paraît, a en croire notre eonfi«re,qoe 
tout li'mal vient'IclasubslituHon de ren
seignement officiel laïque a i'enseigoc-
luant iiMglmi 

An premier abord, ?e« hommes .'impies 
peuvent se laisser prendre à des déclara
tion-* de ce genre. 

On sait, en effet, que la plupart des cri
mes commis a, notre époque, ont pour aa-
teura des jeunes gens. 

Et cet tHat de choses est gênerai du 
Nord au Midi de la France. 

Mats s'il est vrai que les aimes corn 
mis par des hommes n'ayant pas 35 ans, 
au-n.entw,t sans cesse en nombre dans 
une proportion inquiétante, il est tout-à-
fait inexact d'en rendre responsable l'en-
MtgnetBettt laïque car le mal est antérieur 
i la l<ii Mir l'enseignement et il suit dans 
fov/'s i, s- contrées de l'Europe et, par 
conséquent, pas seulement en Fran< 
une marche progressive. 

A ce point de vue, l'étude publiée ré
cemment dans ta Revue pédagogique par 
M. Tarde, est un véritable document qm 
tout le monde — et nous entendons par 
tette f jrmule tous les partis — peut con
sulter avec profil. 

L** journal Le Tewps a aynihêfj.séei 
•mclque sorte .'article JocttiuenlédcM 
Tarde sous cette forme : 

« M. Tant.' s'est appliqué W répondre à cei 
deux questions : Le régime scolaire établi par 
les lois IIH lui*, doit-il être tenu pour respôo 
sable du éèvdoppemcnt de la précocité crtroi-
•elle dont en a'iilarme justement ? L'étei. 
nouvelle hi t elle ton. ce q<j'tt «MiMÉt •*•• 
enrtiver efficacement ce sinistre progrès T » 

A ces d^ux questions, IVminent statis
ticien répond que d« 1830 à iS80. la 
tfimHtaiitê a quaù/*uplè chez les en
fants mineurs {Nous parlons des garçons, 
bien entendu). 

Or, comme à cette époque, l'enseigne
ment laïque n'existait pas, en tant qu'en-
•nbjnanunt de l'Etat, ilest^injjtiliôrement 
injuste devenir attribuer aux lois répu
blicaines, un mal qui n'émane pu d'elles 
et qui n'a i..+ i t que .Toilre et enlaidir de
puis 67 ans. 

M. Tarde, qol constate CCB «boses, les 
appuya des lignes suivantes que nous ne 
saurions frop signaler an:1, r a s i o n s de 
tous tes républicains. 

. H est clair qu'il n'y a pu-* );• un phé-
nûin'nc irpublicain ou r<V.crjl, mais un 
pbrnomciio séculaire dont la raison d'être 

Ces chiiTres sont suffisamment élo 
quents pour réduire à néant l'argumenta 
lion fantaisiste du Peuple Fr-amote, çt 
démolir l'échafaudage dr-ssé par les clé
ricaux contre l'enseignement laïque. 
- En tous cas, il en ressort ceci : 

La criminalité quoiqu'on en puisse dire 
dans lea uùUau* «iéiiti&ux, n'est pas la 
resuHant» * ! »v*t#gnernent laïque. 

L'Europe .Vf'*»*, c'eet-.'t-dire des Etats 
govvoraés par des monarchies, ont sub> 
l'effet de cette montée qui u'est particu
lière à aucun pays, * 

Bien au contraire, l'influence des insti
tuteurs laïques et leur enseignement ont 
urayô lé courut dans une certaine me

sure. 

Il est donc permis d'en déduire que les 
journaux cléricaux trompent leurs lec
teurs lorsqu'ils affectent de penser que 
l'enseignement laïque entre pour une part 
quelconque danslemal que bignalcut tous 
les peuples civilisés. 

S. LAGRIIXIÊRE-BEAUCLERC 

devant le Parlement 

M. Mm Paître et M. Mor k^m 
Dans l'éloquent discours qu'il a pro

noncé à la Chambre sur la question des 
Maîtres répétiteurs, M. Maurice Fit are. 
citant uu artiete de M. Hector Dépasse, a 
invité ses collègues i à s'inspirer de? 
sages et virils conseils de ce sago et clair
voyant républicain, dont le nom fait au
torité dans tout le parti républicain. » 

Le passage, qui forme ia péroraison du 
discours de M. Maurice Faute est trop a 
l'honneur de notre collaborateur et ami, 
pour que nous ne le placions pas sous les 
yeux de nos lecteurs d'après le texte du 
Journal officiel. 

Voici comment s'est exprimé M.Maurice 
Faure: 

H est temps, messieurs, il e.•;' u-̂ eu*. d'en finir 
»v*C des théories et, des pro >• \.•-> q'ii pouvant < 

ment inonarcbiqu. 

AU JOUR LE JOUR 

Cabcrols lillois 
A chansons 

ItS* Iqne défflcn 
gime, autres moeurs atiininist 
vernemenl, autre conception 

soulefée en ce ino n', un [i»il)liciste trc's dis-
tinjué, peu enrHn a us opinions fjtr/:mfl*, i-l 
Jout le nom faii autorité dans tout le parti ré-

Nous croyons, 'lisait M. Hector Dépasse, que 
pour tes HMfkfli.ni J«nt il s'agit, il n'y a pas 

les combattre, à tes interdire, a les persé
cuter ; il n'y a qu'à I*:» aattpter de bon cœur, 
et même a les protéger et à les encourager, 
quoiqu'elles soient des rhosos tria ao imïm, 

"' elles sont inéTitables, elles piM-v'̂ ent Je.s 
• . . . . . . . 

• Si on < 
républicain 

de la Hépubliiiw 
r.-J 'a •'itoalton da&a ua nprlt 

le meilleur parti de 
lesquelles 

t*e trouve dans des causes morales et éco
nomique?! anciennes et très générales* 

Et H examine ensuite l'état d.' la crimi
nalité che» les diverses puissances conti
nentales, et il constate que le phénomène 
se produit chez tous les pcupbs civilisés 

. En aJtaMgM, dil In Temps, .l'ardu la strt-
lintiipic île r.:n.pir,ï !tlU>mu..»l, de WW à 4893, 
le nombr-' de^ tunùamn-js de Loti Age s'est 
t-lcvé de 21 !M) r.t t.'îuî des adolosc'iitfl, entre 
douze k dix iinit an^, 4e 33 il;0. Bn lUltc, en 
Aincriqyr', I'J* -.:ro:ssef<n:nt 'te la i"itv erimina-
lité est enwrn plus .-oiisidéri-Me. '.'est bien i 
lorl qu'on u dil et rop-jt-; ''lu'/, non* une l'Angle-
ierre faisnit fsee«li«n. !..•:* An^):iii ont une « t é 
(.oric de jonnet .riminels que 1 •'» essaye d< 
urn^Tji.ir la peioedu fou.-!. Le-̂ j .M S Anglais 

C i ooadanfl iti >a (ndfciV.r», de 1S68 
ln'Ji, OHI ^ai du cbllîrc do "/O par 

fluide:?, 191 
Ainsi don;la cle:ie •!- pins i> pbn fréquente 

de la temetae dans le tire M le ''finie n eat pas 
r»<:lusivomet.t b « mal français >, et il est ift 
iusl<2 autantqiu déraisonnable di le rapporter, 
Loinms cause niinupaK à quelpi^ '''i ftancaise 
.1 ;. n::>:'iip innovation, scolaire-*>n ««txf, re§-
Ireintc i i h Kranee. Coït un mil européen, l< 
njal des civiiis'Js dû notre âge. ' . 

C«'t:e déejaratlon faite par un statisti-
eî n (t ' ^ruude valeur t;t qui 
des cliinre•* précis son ar^umeniation ba
sée sur la simple rfiooo et surla consta
tation ttfttoreQ««fes f-iits, est.aelleseu'e, 
une ré.pnnae aux accusations lormuléos 
contre Peuâ lfaMBMaJ biiqne. 

On a dit aussi que l'instruction qu' 
s'efforce do répandre dans.es niasses aidait 
à l'éatotdon d'nn tas de crimes. 

La toi laïque d'enseignement a,prétend-
t-on, fart des bandits d« gens dwJaasés no 
po?sédmt ni les faculté-î nécessaires, nt 
les moyens p H uniaires pour espérer réus* 
sir à l'aire leur cbemiu dans la vie d'une 
fa«'on normcle. 

kt**f1$Ttmj9t aptes M. Tarde ré
pond encore : 

» Sur fJMU erifunis heerfU i Parte, il y ea 
a £.,000 qui n'Y sont pas Mt4dn«aui écoles. Of, 
<hm laevwifa « aaa étm t,it Igeriei «e recrute 
te pcrsùonol des mai**M d™ correction "f Les re-
gittres de e-itlcs ci aam raffraiaeat 

_ veaulcs 
obligé de vhrre, 
ces associations deiienneni une 4 n (orées fi' 
delà République cl niill-uien' une i;'-i;e un 
danger ponr le fonctionnement d'un'' dheinli 

Mainlenanl qui le grand prince ia boni» 
Rodolphe Salis, seigneur de tjhatnoirvill. 
Vexin cal parti pour le [WJE des Ombres ej 
i Ciiran «TActic et que ia barque à Caroi 
les bords boueux du Styx l'a peu surpris,habitué 
qu'il était !i monter des bateaux aux pattsteaj 
1 contient d'éïoqucr par un somenir rétrospe« 
if et amical ces bien vivant» de la Chanson 
illobe, eabaretiers d'amusante et pittoresq' 
llnre, Babcnn» et Grimonprer. 
H faut savoir grand gré « rm fantaîsîst 

l'atotr dans la mositr» de leurs modestes 
noyons, outert large la p»rte aux cliansons, 
rceouhe à la devanture de l'éeltope riinmoris-
iqtie enseigne qui esl au '-hitand la promeise 

de gàite et d'avoir montré aux humeur-j de pioia 
que l'on pouvait trouver au fond d'un 
meux que l'ivresse ou l'abrutissement. A eet 
ignrd fîrimonprez en instillant son tréteau à lu 

façon d̂  Tabarin ou mieux de «on ancêtre 
Brûle-Maison, dan» son cabaret, a affirmé ce 
droit de belle humeur et ce devoir de siine 
gaieté 'jui dans ce* lotte» do vie pins Aprfs «jnc 

is devront a l'heure du repoa se révéler 
l'orme de r-hanson*. 

peuple 4a Paris payait aatrofoli mais il 
chantait. Cela suffisait ù Mmurto. Anjuurd'hui 

IUS payons toujours, uni» ncua ne nhantûns 

C'est le 13 août 1892, voici tantôt cioa ans, 
que iiabenne pour lui conserver son pscidoDjt-

familler, pendit la crémaillère de l'estami-
nel,cotc il CÙ\$ avec ses fidMes.les Polakol et les 
Latulupe. t a place n'était point grande et l'on 
se sentait les coudes au cabaret de la 
Ponts-de-Comines, mais biatl les chansoaniera, 
les fantaisistes qui s'y reunissaieut, n'étaient rfbint 
friands d'aise et pourvu que la bière fdt vieille 
et la vaele'.tc brillante, nos gens se déclaraient 
satisfait. \ c*t égard la maison ne manquait 
pas h t'enseigne et c'était régal de haut goût que 
de plonger sa pipe h toupet dans cette-bombe-
vacleUe, une brave centenaire de bronae trou
vée dans des démolition». 

Le maître de Céans ne manquait pas d'idées 
neuves : on les voyait courir aux 
forme de dessin-drolea, parfois même 
reproduisant tanlM des Vaclettes fa&taisiulev el 
moyen-ageuses, tant des clefs imaginaire» et 
feras* «MM la «ui*. «tsusUdar earo et grswei 
téliphoniqucment, et les profanes ont eu main 
tes surprises d'entendre (a voix n»veraent6 Ak 
patron résonnant brusquement a leurs oreilles 
comme une menace sci^rraine. 

On y riait à ventre déboutonné elle peintre 
pouvait accrocher aux inaraille* ses charge» 
d'atelier sans avoir rien à craindre d'utjr; Aaas-

C'était vraiment bon de «éliaudir 
!s, semant des calembredaines ©ï 

d^s cnleml«iur(î:i dans 1-us tes coins, sans r« 
chercher 803 mots, aupatit bonheur des inipro-
visutions. 

Pendant lni cinq aataéM de son eiintenee la 
Yactetle, la vraie Vwff.tt? comme le procta-
mai! «in enseigne, n'a pas manqué a SCH tradi
tions. Aux jours de gala, on y poussait ta gloire 
des chansons inédites ; parfois dans ta fumée 
des pipes se gtitaait aiaiiaalawwii, i'an.'Hre, le 

Dcsreitsseaux, qui sans mot dir.» prétait 
reitie curieuse à ces improvisations débu-

où tes 8d*d"s le suivirent,H n'y gagna pas la for 
tune dans sa taverne, plo» occupé qu'il était I 
servir a ses consommâteura de» retraits dt 
chansons que des chipas. Depuis, il a renoncé à 
Satan à ses ojuvres et à ses pompe» à bière et 
s'il te rend au cabaret encore, c'est chez toi 
Léveillé où il se trouve en compagnie i 
complices en ehansons, Home; et Hcbuirc du 
Bue. 

Bn résumé, l'on voit que dans notre vfllc les 
cabarets à chansons ont aiitit. Le malheui 
«adaos chansonniers songeaient plus a leurs 
chansons qu'a leurs affaires. Il ne faut pas seu
lement des Jouy ou des Delmct dans un cabaret 
artistique : il faut aassi des Salis qui de leur 

lis sonore et avec le geste beau, clament l'ap-
;l aux consommateurs. 
A cette condition, le pot-te dédaigneux dea va

nités de ce monde et des rondes du Veau-d'Or 
nu) besoin de couper les ailes aux oiseau. 
H de son imagination. Salis sera toujours l-'t 

pour leur fournir la pâtée. 

M . JEANDOUZY. 

Les Collectivistes 
A L'ALLIANCE FRANCO-RUSSE 

D'y a bien longtemps que les socialistes 
utt autour de l'alliance franco-russe et s' 

quant à insinuer à leur clientèle que lel'.j alliance 
et*pour nous une duperie et un danger. 

lié moment leur parait tans doute vauu on il 
l'ait plus nécessaire de prendre tant de mt-ua 

Bjeafents, comme le prouve on article que pu 
Wi4 h Pettic République som ce litre: • U 
Péril Busse. * 

jlstendons-nous i voir ce» attaque» contre la 
gouvernement russe se renouveler ea s'a 

anetin souvenir, maîs qu» ssta lui paraîs^aU p> 
pn^ab!" pour .••>.- rai* ,:i .,.,<; l o u ( e , |c< ,._MUx 

— disposition étaient nécessaires 
journal. 
irton a été introduit dans le 

cabinet de M. Le Poittevio, auquel il a déclara, 

Ïrès avoir eu connaissance de la déposition de 
Victor Siraond, qu'il n'avait jamais affirmé 

s être trouvé possesseur, k un moment quelcon
que, d'uae carlo de pressa délivrée par h 

11 
.pp. 

avant M. Victor .Simond' 
Tel est le 
laquelle 

Lies d o s s i e r s 

e, les fameux dos-
uux demandes en 
seront volatilisés 

Tor* 
tpn f«é prtc>de mm «abioet. 
haï slaai d'Angleterre, a presMavW lord sVia-
Hury et •'•••retire 

L e n t m è e entre le» den 
longé* pendant une heure et a été des plus 

compagne 

nécessai 
« Eh bien I on ne fera rien d'utile dJeaa cet 

ordre d'idées que par ta coltaborali 

constatons que tes petit» délinquants présentent 
une ignorance proporlionireHement bien supé
rieure a celle des enflnU honnête» du même 
eae. J OiQ les garçons seulemeat posscde.it à 
peu pré» l'instniction primaire; .siOrtwnlco»,. 

SIciemcDt illettré». A.nri la criminalité des aa-
ints s»t en «on) inverse de leur astiduilè a 

l'âcoic, et il est prouvé, que celle-ci, ijHund ii» In 

' I K « I M ' , loi retint dam uae ajcsw* EtMuf 

sabilité morale, de leur digul'c. le leur liberté 
et de leur» devoirs envers la patrie. 

« porter atteinte aux associations de ce «enre, 
ce serait étouffer toute espér.mc d« prnçrcs dans 
l'œuvre d'iniatne de lcdu< il;-n du peuple par 
l'initiative volontaire. 

•« Mais nous en avons assez dit pour é 
nousVeapérons, toute entreprise de réact 
d'obstruction à cet égard, On se trouve ( 
nemïe d'un mouvement général d'expansion de 

tic contre lequel on voudrait 

qui serait retoulôa et cnmpriinôe 

Oetts citation de l'article de notre colla 

borateur est accueillie, dit le Journal 

officiel, par les applaudissement* de la 

gauche et de l'extrême gauche. 

Puis M. Maurice Faure continae : 
Messieur», inspirez-vous de ces sages et 

coiujeils, écoulez ia voix de ce sage et 
voyant répuUc a".,, uni, iuvuri.ildeinenl lid.'le » 
la tradition de V:\IA !•' I( ' de Jules Ferry, 
prcion.-e d'une menace dont ilu'o^iit pas mèuii! 
d'un autoritarisme défiant, pour s'orienter ré£.i 
luuieat versce haut idéal ; une t'iiiversité ncti\e. 
Vivante, prospère par l initiative libre .'1 iti.lé 
piindanle île srs membres, éprise de jn î «•••- el 
d'.^alité, préo^upée du sort des humble-', ou 
verte ât.iuiH les n-ipii'iti.ins rénovatrice-, ani
mée, en un mot, du soulïl» généreux de la dé
mocratie, i (Applaudiisenr.iitJ *ur tel méraes 
bancs) 

Cot'e discussion à la Chambre n'a pas 
été stérile puisque b< Minintre a pii« l't-n-
gagement d'assurer aux nnitrt's-répéti-
feura une rci>réfiontalion b'^tledana tes 
Conseils académiques et d tus le Conseil 
supérieur de l'Université; si e'est un 
exemple des excellents résultats que peut 

•l'union intimi; du l'.ul' meut et de 
la Presse. 

€ch,o$ et Uonocllcs 

L WÊÈSÏ^ 
rr» 

^j»B»emi*(lii<^lilpViiil.ïrt.>V-\n,i-itin 
4bw, Kçparci par nun ' 

-• l i.» l'j.-irli 
ia ooisiânt, ' • «wb»iîtî prunf--'" 

at teutr **t «ai Wiw t 
tnebaje prodvni d»ï a i V ' ^ i i 

intc». 
K' quind signe d\iequiescemei.t, le vieil 

;i. I > dode-iinuit 1a tête le chintenr ne t» sentait 
pd : de joie et pour mon'rer sa belle voix aurait 
lâche volontiers tous les fromages de la terre. 
O'.'srnussea.ix n'en demandait pas tant et pourvu 
que la chanson laoçat allègrement non carillon 
d or, l'auteur du P'tit ftutttqaia applaudissait 
tant qu'il pouvait ces jeunes qui avaient noms, 
Victor Aubert dit Bout d 'Hl , Carea., rournicr, 
Lahbe, Potakoll, Bray, Drmnez, 'irimelpont, 
toute cette vaillante cohorte de la Valette a 
laquelle »e mêlaîenl volontiers les Debuire du 
Bue, los Home)!, les Jouvcnet, les t,riiuonpret. 

Toute cette Mandie .-îiansonuière que nou« 
avons monlr.'o iulelligenlc el verveuse, nous la 
retrouvons ù la Vacktte où t'oa improvise des 
concours de patois et même des cavalcades, 
fut un jour do folh gitieté pour notre ville que 
celui ou Un bonne improvi^U ver» ittOi autanl 
qu'il me souvient, un contour» de carnaval, vé
ritable révolution pour ce qnarlier paisiMe ai 

aœiétéâ itéfilcr au milieu des rues, 
tandis que gravement les présidents du jury ver 
saien) •!-..•; clmpst à la rond-v Brusquement. on 
apprit que la Vwlctte fermait ses porte» ; lia-
benne, te fondateur du club d's vnchrtVux mol-
tnii la clef, celte elef légendaire de son logis 

a la porte cl prenait celle des champs, 
uaacat, delà rue des Paat-de-Coaalaei 
il. s t-'osség, il n'y avait <(ue quelques pis et 

Balicnna ne nom quittait pai pour toujours, 
trop bon lillois, pour renoncer h sa Valette et 

:hope. (.'est là que l'année dernière, il or
ganisait un concoura de carnaval ; c'est U que 
chaque semaine il improvise ave toute M verve 

' hebdomadaire, qui apporte chaque 
•amedi à notre villa sa proven le de gaieté. 

La Vacktte nous reste sous l'orme de journal 
«i noua n'avons plu» lecibar.'t .1LM Viclclteiix 

m» avons toujours celui des ICniants de llnile-
Maison. (1 y a. (ré* loiift..-»q»s -̂ 'j.'i qti • <;.-i:»on-
preny a transport,: ses <iic .x iarcs et je vous ga
rantis que ces diriirl •H»«s'.>;in»ie«t pa» dans sa 
compignio. Vers les huit heures, vous pouvez le 

irprendre après une joerajéa de travail bien 
anHarifBpHal la digestion et j allant carré-
en( de aaSstta minutes.Haisp»rlei-t«ide chan-
ms, rappela lui le temps heureux où il compo

sait, ta pelite bouteille de m' femme, et vous le 
se transformer, multipliant les 

anecdotes. C'est que Griuionpréx u t chanson
nier dans l'a me,chansonnier do la télé aux pied» 

tranger me demandait le nom d'un 
homme capable do le renseigner sur tes usageg 

» nos peres et sur les coutoMea lilloise», 
devioei celui qnl me viendrait aux lèvre». 

Kn.iuq ipil\^et,artee à Grimouprcz, il n'aurait 
pi«i Hûn k apprendre. 

e net fut aussi «IjssaalajF pent*nt ^œl 
« e t w e i r e l fba ' a sa lajtfa m 4e ia »ai|Tîprif 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

ENTREVUE 
de îOanotaux et lord Saiisbury 

Paris, 36 i premier 

d'Wat pour lei-affaires étrangères, a rendu 
• t e ce matin a H. Vhnotaux. 

,. lUnotam s'est avtvneé k la reaconlre de 
r d ^ l l i ^ » jnoqw'a jfiaiteli ém • m 

lialeâ. 
A H henres 90, lord Salisbury, 

ibnaeadeur d'Angleterre a 
l'Klysés oi, il a déposé sa carte. 

l-ondre», 35 mars. — Suivant la Prêt 
dation, la rencontre de lord Salisbury 
Hanotatii comporte pli ' 
de politesse. 

La France et l'Angleterre o 
lement avec les potssancee 

pie échange 

ipéri corJla-
I affaire Cre

toise, et un échange de vues entra le» deux 
mi&istros responsables des deux pays ne peut 

l'avoir de bons résultats et resserrer les liens 
ij unissent les deux nalionv dans celte quei-
iii particulière, où leur but el leur» iatereta 

us m p ira 
M. Sait i l Martin 

N'EST PAS ARRÊTÉ ineveant l'nrreetaiion de M. Saint-Mar-

M. Ceossarert et son secrétaire, assisté» du 
eommiaaaire de police de la lor-aiilé, se sont 
rendu» au domicile de H. Saint-Martin, A Car-
pentra». 

IA. tl» ont appris qie M. Saîm-Murtin avnit 
quitte la va'lle depuis dimanche, mais non sans 
avoir nda en lieu si> les nombreux pipiers qu'il 
possédait -Mncernant le rVmamj. 

l.-s magistrats ont fait, une longue el 

'•Uiicni |iré|N.rrs; hier 
huit... Gageons que sic 
pendant quel'i'i--; yir-
aieis devant servir d i 

autorisetion de p"ur:-;i 
jusqu'au dernier. 

IU]j|i. li'ii i i; 

Entrevue de MM. Héline et Darlan 
Paris. % mars -»- L'hxprense-Aigeatv n 

communique la note suivante ; 
- M. Darlaa a'aat rendu ce taatiaàdîx hei 

et demi-- cher M. Mêline. 
« Le garde des sreaux et If président du c 

aeil ont conféré longtemps sur les résultats de 
l'iiiitmclion connee à M. he PoiUevi». 

« Noo» crevons savoir que M. Méline a vi 
aient Mfagé le anrsla des «eeaux à en Unir 

Elu» vile avec cetlenft'aire qui a provoqué d 
: monde parlementaire un malaise généra 

1*1 K ^ l l M T I O \ N 

M. Ilamard, souvehef de la sùrelé, a procédé 
hier soir à des recherches k la Banque ' 
Fnncc et au Crédit lyonnais, recherches 
ont abouti à la saisie de quelques papiers c 
cernant l'affaire du Panama. 

Ce matin, h huit heure», M. Bninard 

T * 1 6 p î i o n e 

U JUGE D'IRSTRUCT.OH 

chez le ministre) de U justice 

Paria, 26 mars. — M. Le Poiltevin seat 

rendu, ce soir, au ministère daUjuatice 

où il a en une longue entrevue avec IC 

Darlaj. 
Il parait très probable que des deman* 

dea eu autorisation de poursuites aeroat 
déposées demain à la Chambre. 

Bruit k knmm k M. ht temm • 
Rien eateadu, nous signalons ces rameur* 

sous réserve» ainsi qu'une autre qui donne lie») 
à de nombreux commentaire». 

M U: Poitlevin. mécontent que le parquet , 
n'a «epte pas toutes ses réquisitions, serait d*a- , 
posé a donner sa démission de juge d inotnie-

ÎTûe lettre de II. Antide Boyar 
Antide Hoyer, député des Bouche» éa 

la disposition du jatje 
loureler lea eiptocatiom 

i d'eaqueie . 

En réalité, 
lelque» rens 

ebeiv.rt a Avignon, ou, contn al a cequ t 
avait cru d lboH, M. Saint-Martio n'a p u été 
rejoint hier par le chef de la sûreté, M. Le Poit
levin a pense que l'anrien député de Vaucluse 
pouvait peut-être ne trouver soit h Paris, toil 
chez uae parente qui habite ls banlieue sur la 
ltgae de rouetl. 

Les commissaires de polie» okargés de sériûer 
ces renseignements n'ont pas retrouve là piste 
indiquée1 par M, Çochcfcrt. 

Nous disons, d'autre part, que MM Hamard 
el Martin se sont renda» ce matin ehoi le» per
sonnes pris desquelles M. Saint-Martin 

i se réfugier : ils n'ont pu recueillir aucun ren-
ignemcnl sur la retraite du fugitif. 

Nouvelles opérations 
Ce matin, a onze heures et demie, M. Le Poit

levin, e'est rendu dan» un dea bureaux du ser
tie la sûreté et s'est lonaueroeat entretenu 
MM. Harnard, sous-chef de la «dreté. Ma-
et Martin, comminiirea de perhee aux dé-
Lions Judiciaire». 

•s coamiataim ont été invité* k te tenir en 
permanence * la disposition do juge. 

M. Albert Crétnieux «'est présenté aujourd'hui 
au cabinet du juge d'iustruclioa de la part de M, 
Clovis llugues M. le l'oittevia • répondu qu'il 
«n pourrait lui tonner entière satisfaction .que 
lor .(ne l'instruction sur les taita repnacbés ' 

I lerrausee. 

s perquisition chez M. Saint-Martin, 
il* afilrmé. résultiil 

l* fuitQ ds M. Naquet 

I eue «"«t M, Mtqoetqni, 
" ' îielion i 

danger i 
ier g du quitter la Frai 
M, rVwfuct, qu' «ait a Nie ,J >p,.i 

. cjait^o. gagn.* :i son tour l'I'Mi. 
K. Coch-îP.'rl est reparti pour 

e **r i vendredi 
qiiet a* «oit trouve a >ice depuis huit jours. K* 
effet, aoua savons de source certaine qu'il se 
trouvait dtma.i.'ln) dernier fe Londres, il dînait 
i jour-l* au LuiijAtH-Uàtef, Porthnd-Place. 

Mitres rmndata d'Arrêt 

K ligÊfm, 20 mars - M. Cocliefert est porteur 
de pinceurs mandats d'arrêt concernanlla Vau-

H aurait en particulier a instrumenter 
contre un certain teétaliea, ancien commissaire 

police a Pari-*, révoquo, plus tard employés, 
la société de dynjmite et qui est venu »e fixer 
dans lea environs d'Avignon il y a trois mois, 

Baatelka a été condamné par défaut, par te 
tribunal correctionnel d'Avignon, pour escre-

Questlon de dé'ail 
, M mars. - On lit dans le •WtreJ , 

m. a.e Poiltevin avait convoqué hier M. Victor 
Simond, directeur du ffeaNeal. M lui a demandé 
s'il n'avait pas remis à Arien une carte 4ê 
prewe donnant entrée K la Chambre de* dépu
te», ot arece h laquelle celui-ci aurait pu circu-

iaiat-Mcrtin 
Le pige d'ia»t 

us les couloirs ta Fa'aîs - Bourbon 
Déclaratioas de M. Méline 

L'affaire de Panama conli*ue à causer dans 
s couloir* du PulaU HotrVbon une émotion 

bien naturelle. Le sentinient général est que 
les lenteur» de V'uis.traction aval fort regret-
bibles, mai» tl es! temps que celte épéc de 
Damoclès cesse d être sêspendue sur le Parle
ment. F.n effet, a il y a reeliftanenl quoique» 
coupables, tous les séoatcajrs et tous Isa députés 

" "obj ' ' 

fthene, ; 
clarer qu'il «e tient 
d'iosfraêtioa utia de t 
qu'il a données jadis à 

]•••; relations avec- Arlon et la Compagnie 
ama. Ce» révélations n'étaient nuUement ë* 
ire a engager se situation 4» députe. 

t a santé d'Arton 
La tante d'Arton parait meilleure ; maie l'af

fection dont II souffre fait craindre au apécia-
liste qui le soigne de nouvelles complication». 
, Le docteur Kicart, appelé en province 'pour 
•ne opération,'ne pourra voir le malade que 
demain. A u propos, un fait curieux à aignar 
ter. Depuis que les journaux ont annoncé qu'Ar- -
ton était atteint d{<me hernie, les pr^spectue» 
les circulaire», tes offres de service de» spoeU- , 
listes affluent à la Conciergerie. 

La Chambre, 
Séance du 20 nuivi 1897 

Li •.•aace a l ouverte i 1 keare, eoa< !» f Ma- ! 
deaee 4e H. Henri Brleeoa, prcwdeaL 

Le Budget de 1897 
l i Coaa.krs dtsculà te htidgst, La plssert de> 

-•iii'rr'is |iropo*î« pai- t;( r-ommiccioa «ont adepte*; 
voici ceax èjni o*t donne Heu à discasafon on k des 

pai.liqu.,! (bonrMS 
atfsai N i*sssa»sM 

1« tjhapitr« 9 do l'iasiruclion 
de 1>meigatnuwt s«ncr>«itr), 
ii.'nt d m crédit de 4-000 tr., 

k AéNat et tesoant à stlnbaor daa 
ML Usaient- n r U ekwùtre » du mAwe niais-

. f* |<-j-Meii *m**mi. ISMI* M « « M la Ckeunw*. 
MtaMi>vj ie eknfre de JJ0.006 i n i m qu'aUo avait 

» 9 voix. 
M. de Laporto. i 

ia) reproche fc H cewnn 
79 (m«nnf*c»er# 

ion d'scc*>pt4*T 
i'oruie ds r*> 

r»ri>orlonrK*iMriJ. •roU'sIe oonfeat 
Imtoi-preuitioa de M d» ls Porta. 

La omniuion. ajoaUt il. «'«at «tUcViwà •« pas 
compruoieltre 1M droits et pr#ro^»ii*e*i de U Cbo»V 
bre. lillo a'aarait jamais accepte twit roIè\ cmwjl de 
crédit -oastitMat un a-cte d'initiative ds ta part éa j 
Sénat, suis U ne a'agit ici que d'un report, (Vi*- : 

oUs rielaeaations i, gauchi). 
Apr«* ans rapiifui .k lf do La Porte, i . S h î e ; 
M. X^vertsuoa. sgr « chapitre Sd* tmdfet d* 

an-.cuIlAra.diV au > . v i „a r rr.-*r qni> l-èrotad*-
Jlcj- ilgure pariai callet *•> toat prdtei a «tre on> 

M. Plichea. ! « l'arli,). U de la loi de fiiumeas ' 

3F 
- Uq««l se IréW.ent l e 

seront pas de euspicions 
jusqu'au moment où les demandes de poursuites 

runt atpr-'— 
Le public 

seront déposées. 
donne eacme nea la peine dr 

•éparèr les nouveaux membres de» anciens. M, 
Ohevillf-n. qui voulait intesjwtlsa-'airjflutrl'hiii 
vient d'avoir h ce sujet ua catretîen avec M. Hé 
Une qui s'csl expj-imé eu ces termes :» Je, suis 
plu* pressé q-.ie n'importe qui d'en tnir, mais 
vous peasex bien que je ne puis rien faire par 
moi-même. L'ituttroctlee est très 
presque ttsv*»i*a*, tri.-iiri encore faul 
juge sache s'nbsienir d'une précipitai.! 
daag-rvflrr. C'est en étudiant l'affaire 
qu'on peut parvenir h découvrir la vérité, sans 

" J'imprudence regrettable. Vo^cx 

à apporter des faiis pn;cia et crovem bieu 
„ m'y a pas d'autre motif do retard. Du reste 

te retard ae sera pas long maintenant. La solu-
Uoa est rdajpinpnte, Nous apport. 

est teimincnle, Kou 
e I» borme foi la pltr 

Ce» raiwOas e 
A renoncer h at 

uplçts et eu'' Bel • pru-
r g(-ner«i avajit d'i s<V«er. 

Vagt-qiutK coajffoniis 
Assure que le n uubre de» compromis du 
ai s'élèverait è U, donf 8 député* ou **-

etteura actuellement ca fumitioB». 
Soi- tes tti autres, tout anciens député*, qaa-
B seraient morts et doute vivraient encore.On 
te* pertsi é«i d'ancien» boiilanglties et parmi 

has morU, ua paeja* mimalra d< X- Taicj* qui 
apparteaailalaàtdittf* 

.itwwuons du prs-
;.it etraagler ne*. 

délai de qnime jonra" 

M Krnnta. — Je erjMreads llntarreotios d* 
- eni nprmata «s departs-

invent des htdeawieli ina*> 
a. n*M je pria ia caaeaàn 

'adopter h radnoWoa dn ataat. 
La :iiHnposition de M. t'itchon n'est pas adep> 

La bonne foi dei fraudeur» ' 
K r h v e 4 e M . dJskatlaerjr 

H Cuoeo d'Ornano, nur t'artiotefTJcIa loi de 
reprusd la ia>jgr*pbe 2 tmpprimi JJ 

portent qa'c m 

préférable d'ajourner la 

boouo foi du i 
bunsui ponrroot noderer le s 

r_ rakla i'aj 
ma d'une telle -iSapo'ition aa monte 

seuieo la rél'ormu •{•**. SoîMOnt. Je Je mainte | 
envoi dt l'amendement à ia comminioa 
M Cuneo d'Ornano — Potirfioi pa« à la e 

les linmei 
On vote sur le fond et, par 48S voi\ contre » 

l'amendentent de M. Cunéo d'Ornano. légeeve 
nient modifié par M. Bertrand, est adopté. . 

Sur h proportion dû M. GauOaier de Claaaiy. 
d'̂ -.-ord avec l» K.y.v -rn ... n( ••• t.. •rw^STff 
t-I.irjl.ro ajoat.';. uiaiiif I Î Ï M H I ;-M a m «i l.^nenla' 

tàxz 

•^dsutfeâ de ta Cnutm: 

i de recHiiv. 

', 9.10 et 11 

dana te dalei 

delà loi die. 

. r ^ , « e i M d r n r * , 

, explique pourtant 

itijoncUon dm ar> 
de «nsi. Avec la Bonn 

Lea articles a, 9,10, t l . sent adoptés. 

Les pension» des douaniers 
HesMssel «Vlivo Se S I . teceter*-

«ar l'article 3». M PttiKppen nre«eae da rea> 
!ir usa pnmeeitten anVntiosnVilla nporiaée par t* , 
•liai, Uadaal » eeaiteiJer t u aenaioe' KiliWaaV 
, a^eeiene des <»saasiiri a > y n . Im*d 

M naiiaa> heiiiia hCanaitri a» s 
1a aapwasnâaa. Qta* asntusiN est • ' 
i4,.-i saentkk bref délai le ente i 
Ktnmil e'jflaeur* mveier nsaeaeai 
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